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Introduction 
 

Contexte du stage 
 

À l’Institut de Géographie Tropicale de l’Université Houphouët-Boigny d’Abidjan, la 

géographie de la population est enseignée au nombre des spécialités en géographie 

humaine et économique. La pédagogie et les activités de recherche relevant de cette 

spécialité sont régies par le groupe de recherche CAPDEV (Cartographie, Population, 

Développement des territoires et des sociétés). De la Licence 3 au Doctorat, la 

géographie de la population revendique une centaine d’étudiants. Lesquels sont 

encadrés par une dizaine d’enseignants-chercheurs. 

Dans le cadre de la formation des étudiants en licence 3, il est effectué chaque année 

sous la conduite des enseignants-chercheurs, un stage de terrain dont l’objectif est de 

mettre en pratique les notions théoriquement acquises. Ce stage, pour ce qui concerne 

la géographie de la population, a lieu dans une ville moyenne ou un bourg semi 

urbain.  Les étudiants y ont pour mission d’une part de réaliser le recensement de la 

population de la localité ou d’exécuter une enquête auprès d’un échantillon de ménage 

et d’autre part de procéder à la mise à jour de la cartographie de la localité. 

Pour les pouvoirs locaux, ce stage revêt un intérêt particulier dans la mesure où il 

participe à la production de données géographiques nécessaires à la gouvernance et 

qui bien souvent font défaut. Ce stage permet de procéder à des analyses sur des 

réalités spatiales et démographiques de haute portée pour la conduite du 

développement. La restitution des acquis de ce stage aux autorités locales serait d’une 

grande utilité pour la planification de la gestion urbaine. 

Pour les universitaires, ce stage est une contribution de notre savoir-faire à la vie 

socioéconomique et à la gouvernance des collectivités et des territoires. La présente 

activité nous permet de sortir de nos laboratoires et nous ouvrir à travers la mise en 

stage de nos étudiants à la société. En mettant notre savoir-faire au service de 

collectivités durant 5 à 7 jours, nous contribuons à la production de données de base 

utiles à la prise de décision.
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Pourquoi Jacqueville ? 
 

Situé à 50 km de la ville d’Abidjan, Jacqueville est une localité située dans le Sud de 

la Côte d’Ivoire dans le district des lagunes. Jacqueville est le chef-lieu du 

département qui porte son nom et appartient à la région des Grands ponts (figure 1). 

Pourquoi le choix de la ville de Jacqueville pour le stage de 2024. Plusieurs 

paramètres ont orienté ce choix. Le premier est la taille de la localité. Du fait de notre 

effectif restreint d’étudiants, il n’a pas été possible de nous déporter dans une localité 

démographiquement et spatialement « grande ». Deuxièmement, notre logistique ne 

nous permet pas d’aller au-delà de 250 kilomètres d’Abidjan. Ce, d’une part parce 

que nous ne bénéficions pas de financements en dehors des cotisations effectuées par 

les étudiants, d’autre part l’Université qui assure le transport dit ne pas disposer pas 

de ressources nous permettant d’aller plus loin. Aussi, les contraintes liées à 

l’exécution du calendrier académique ces dernières années ne favorisent pas des 

absences prolongées des salles de cours. Enfin, le désenclavement amorcé avec la 

construction du pont « Philippe-Yacé » motive notre choix. En effet, il semble que 

l’implantation de cet ouvrage reliant le continent à l’ile de Jacqueville a induit des 

transformations de la trame de cette cité balnéaire. Aujourd’hui, la ville fait l’objet 

de diverses attentions et est de plus en plus prisée par de nombreux investisseurs, 

des touristes nationaux et internationaux. La conjugaison de tous ces facteurs a 

soutenu le choix de la capitale du pays Alladjan (ethnie de la région de Jacqueville). 

Ce choix permet d’appréhender un pan des importantes mutations que connait la 

périphérie immédiate d’Abidjan. À ce sujet, la ville de Jacqueville intégrée au « grand 

Abidjan » (région urbaine marquant la dynamique de l’urbanisation autour 

d’Abidjan) est une particularité en raison de la dynamique toute particulière qui 

caractérise son urbanisation. En novembre 2023, une mission de reconnaissance 

conduite par le corps enseignant du CAPDEV avait permis d’identifier les paramètres 

de choix mis ici en exergue. Ceux-ci font de Jacqueville un sujet d’intérêt pour 

notre groupe de recherche. La dynamique démographique couplée avec la relative 

disponibilité foncière de la ville de Jacqueville et sa région ne laisse personne 

indifférent. Ce dynamisme nous a donc convaincu sur la nécessité d’ouvrir un 

programme de recherche sur Jacqueville. Ce stage exécuté par nos étudiants est le 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pont_Philippe-Yac%C3%A9
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point de départ de cette initiative de recherche. La restitution portée par le présent 

document devrait être un plaidoyer qui militera à la poursuite des investigations sur 

les mutations qui structurent l’actuelle urbanisation de Jacqueville. 

Figure 1 : Localisation de la ville de Jacqueville 
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Objectifs du stage 
 

Cette activité pédagogique est avant tout une initiation à la conduite d’opération de 

recherche. Elle vise à mettre l’apprenant en face des contraintes et des réalités du 

terrain. Elle vise à faire comprendre la dynamique de l’urbanisation, en vue de 

contribuer à l’amélioration de la gestion durable des villes, ainsi que des conditions 

de vie des populations urbaines.      

En somme, l’excursion portée par le présent stage a pour but de permettre aux 

étudiants de maitriser les techniques de collecte de l’information géo-démographique 

notamment par le recensement de la population ou la conduite d’enquête thématisée 

auprès des ménages. Cela passe par l’initiation à la maitrise des principes de 

structuration des localités en îlots cadastraux et de l’organisation des logements. 

Cette activité de terrain peut résumer à travers les objectifs spécifiques suivants : 

•  Produire à partir d’un recensement ou d’enquêtes sociodémographiques et 

économiques des bases de données démographiques des localités étudiées, 

• Réaliser des inventaires de l’habitat et des activités économiques. 

• Produire des données géospatiales par la cartographie des équipements, du 

logement et des services en vue d’élaborer une matrice de données spatiales 

et démographiques utiles pour la gestion du développement des villes 

étudiées.  

Résultats attendus 

• Des données sur le profil socioéconomique des ménages et des populations 

de la localité sont connues. 

• Le profil d’exposition à la pauvreté et à la vulnérabilité socioéconomique est 
connu. 

 

• La cartographie du bâti et des équipements de la localité est réalisée ou 

actualisée. 

 
Méthodologie déployée pour la tenue du stage 
 

La procédure de travail a essentiellement reposé sur l’administration d’un 

questionnaire, l’observation directe, l’entretien et le pointage d’information par GPS. 

Le questionnaire a été l’outil sollicité pour définir les caractéristiques du cadre de vie 

des ménages et évaluer de façon quantitative le niveau de vie. À ce niveau un indice 
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de vulnérabilité établi à partir de la méthode de pondération des ensembles flous a 

été sollicité. Les enquêteurs ont été déployés sur la base d’un procédé d’investigation 

dit de cartographie par carroyage (typiquement élaboré par CAPDEV pour ce type 

d’enquête) (fig. 2). L’observation directe et le pointage par GPS ont permis d’identifier 

les équipements et services publics, les activités économiques et les formes de 

dégradation du cadre de vie. Les données issues de cette observation directe et du 

pointage GPS ont aidé à calculer par procédé d’affectation de coefficient-poids un 

indice de niveau de dégradation du cadre de vie. Les entretiens ont porté sur quatre 

grandes thématiques. À savoir l’immigration, l’autonomisation des femmes, le 

transport, enfin l’organisation et le fonctionnement des activités informelles. 

Figure 2 : Plan de quadrillage de la ville Jacqueville 

 
 

 
Calcul de l’indice de vulnérabilité 
 

Pour calculer le niveau de vulnérabilité des ménages, neuf (9) variables 

socioéconomiques codifiées issues du questionnaire ont été mobilisées. Cette 

pondération obéit à une logique d’attribution de coefficient à chaque variable, afin de 

lui donner un aspect quantitatif qui exprime le rôle qu’elle joue dans l’expression de 

la vulnérabilité. 
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Qualifiées d’indicateurs de pauvreté et de vulnérabilité, ces variables regroupent la 

typologie des logements (elle fait référence essentiellement aux matériaux de 

construction du local d’habitation), le statut d’occupation du chef de ménage (il 

définit, une relation de propriété par rapport au logement occupé par le ménage. On 

distingue la propriété et la non-propriété, y compris la location et le logement gratuit) 

les éléments de conforts du ménage (ils regroupent, la disponibilité en eau courante, 

en électricité et l’existence des toilettes (WC) dans les ménages, ces éléments reflètent 

un certain niveau de confort du ménage. Étant donné leur importance dans le cadre 

de vie du ménage et leur effet sur le bien-être des membres du ménage, il est 

raisonnable de considérer le manque d’un ou de plusieurs de ces éléments comme un 

signe d’un niveau de confort très bas), le type d’aisance du logement (cet attribut 

permet de caractériser l’état de confort associé au logement et à l’hygiène, à la non-

contamination du foyer, il concerne la disponibilité des WC avec ou sans chasse, WC 

avec fosse ou sans fosse, les édicules publics, ou faire les besoins dans la nature), le 

peuplement du ménage (pour des ménages de même taille, le nombre de personnes 

par pièce habitée peut être considéré comme un critère de différenciation en termes 

de confort. On admet que le surpeuplement et l’exigüité sont des sources d’inconfort 

liées au manque de pièces. Pour cette raison, nous construisons cet indice, car il donne 

une certaine idée de la promiscuité qui règne dans un ménage), le niveau 

d’instruction du chef de ménage (le niveau d’instruction du chef de ménage nous 

donne une idée du niveau de compréhension du chef de ménage sur la vulnérabilité 

socio-économique et environnementale), l’activité professionnelle du chef de ménage 

(un chef de ménage exerçant une profession est susceptible de sortir les membres de 

son ménage de la vulnérabilité en créant grâce à son activité, des conditions de vie 

optimale), les moyens d’information et de communications utilisés dans le ménage et 

les dépenses quotidiennes (le montant journalier dépensé par un ménage est aussi un 

indicateur de la pauvreté et/ou de la précarité. C’est donc à juste titre que cette variable 

nous a intéressés) (tableau 1). Les variables que nous venons de décrire ont été 

consignées dans un questionnaire adressé à 1229 chefs de ménage résidant dans la 

ville de Jacqueville. 
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Le choix de ces chefs de ménage a été fait de façon empirique selon un procédé de 

cartographie par carroyage. En effet, l’espace de Jacqueville a été morcelé en plusieurs 

carreaux de 250 mètres de côté. Cette opération de morcellement de la surface a permis 

d’obtenir une grille de 270 carreaux de 62500 m². Ce quadrillage s’est fait en fonction 

de la densité du bâti, mais aussi en fonction de la discontinuité du paysage 

urbanistique. Le nombre de chefs de ménage à enquêter dans chacun des carreaux 

varie entre 10 et 20 personnes selon la superficie du carreau. 

Après l’enquête par administration du questionnaire, les neuf variables appelées à 

servir au calcul de l’indice de vulnérabilité se sont vues attribuer des coefficients à 

chacune de leurs modalités. Ces coefficients oscillent entre 0 et 1. 

Le degré d’appartenance à chaque indice est déterminé par le degré de possession de 

l’attribut, qui, comme mentionné, peut prendre la valeur inversement proportionnelle 

aux valeurs de l’intervalle [0, 1]. De ce fait, les valeurs les plus importantes 

correspondent au niveau de vulnérabilité élevée, et celles qui tendent vers 0 désignent 

les niveaux de vulnérabilité faible. Pour obtenir l’indice de vulnérabilité des ménages 

dans chaque carreau, une moyenne des coefficients est calculée dans chacune de ces 

unités de surface (carreau). Cet exercice a permis d’obtenir cinq niveaux de 

vulnérabilité. Le premier niveau correspond au niveau de vulnérabilité très faible.   Le 

second correspond aux vulnérabilités faibles. Le troisième niveau de vulnérabilité est 

moyen, alors que le quatrième niveau est qualifié d’élevé. Le cinquième et dernier 

niveau de vulnérabilité est la qualifié de très élevé.
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Tableau 1 : Un aperçu des attributs et leur score de pondération 
 

Attributs 
Caractéristiques  

Score 
 

Attributs 
 

Caractéristiques 
 

Score 

 
 
 
 
 

 
1-Statut 

d'occupation 
du logement 

Propriétaires 
du logement et 
du terrain 

 
0 

 
 
 
 
 
 
 

 
6-Type du logement 

 
Villa moderne 

 
0 

Propriétaires 
du logement 

 
0,3 

 

Logement en bande 
 

0,4 

 

Locataire 
  0,4 Appartement dans 

un immeuble 

 

0,2 

Occupant avec 
des relations de 
dépendance 

 
0,5 

 
Concession 

 
0,7 

Occupant 
gratuit 

 

1 
 

Case traditionnelle 
 

1 

Autre 1 Baraque 0,9 
 
 

 

2-Indice de 
peuplement 

< 1 personne 0 Autre 1 
 

1-2 personnes 
 

0 
 
 
 
 
 
 

7-Éléments du confort 

Sans élément du 
confort 

 

0 

 

3-4 personnes 
 

0,75 
Eau courante 
seulement 

 

0,5 

 

> 4 personnes 
 

1 
Électricité 
seulement 

 

0,8 

 
3-Niveau 

d'instruction 

Aucun 1 WC seulement 0,8 
Primaire 0,75 Eau + électricité 0,3 
Secondaire 0,25 Eau + WC 0,2 
Supérieur 0 Électricité + WC 0,5 

 

4-Dépenses 
par équivalent 

adulte 

< 665 1  
 
 
 
 
 

8-Information et 
télécommunication 

Aucun 1 
665 - 1000 0,7 Radio seulement 0,8 

 

1000 - 5000 
 

0,3 
Télévision 
seulement 

 

0,2 

 

> 5000 
 

0 
Téléphone 
seulement 

 

0,3 

 

 
 
 

5-Activité et 
situation 
actuelle 

 

Occupé 
 

0 
Ordinateur 
seulement 

 

0,1 

Chômeur 1 Internet 0 
 

En formation 
 

0,6 
Plusieurs moyens 
d'informations 

 

0 

Retraité 0,5  
 
 

 
9-Type d'aisance 

WC avec chasse 0 
Arrêt maladie 0,8 WC sans chasse 0,4 
Inactif 1 WC avec fosse 0,6 

 Fosse perdue 0,8 
Édicule public 1 
Dans la nature 1 
Autre 1 

Source : D’après les procédés des ensembles flous développés par SY, 2012.
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Calcul de l’indice de dégradation du cadre de vie 
 

Le calcul de l’indice de dégradation nécessite la combinaison de deux formes de 

dégradation du cadre de vie. Les formes dites ponctuelles et les formes qualifiées de 

surfaciques. À ces formes de dégradation du cadre de vie, une procédure similaire de 

codification a été opérée au niveau de chacune des formes de dégradation identifiées. 

Cette codification tient compte du degré de nocivité de chacun des éléments de 

chaque forme de dégradation. Ainsi, au niveau des formes ponctuelles, il y a les 

dépôts sauvages d’ordures, les eaux usées domestiques et canalisations obstruées ; 

les nids de poule sur la voirie. Des coefficients-poids ont été affectés à chacune de ces 

formes de dégradation de cadre de vie. Ces coefficients varient en 1 et 3. De ce fait, 

les dépôts sauvages d’ordures portent le code 3, les eaux usées domestiques et les 

eaux d'écoulement, le code 2, et enfin les activités et services formels et informels, le 

code 1 (tableau 2). Quant aux formes surfaciques, nous avons la végétation spontanée 

et friche mal entretenue, bâtis ou construction, etc. À ce niveau, la codification se fait 

en tenant compte de la portion d’espace occupé par celle-ci dans la zone quadrillée. 

Dans ce cas, les coefficients oscillent entre 1 et 6. Par conséquent, lorsque la superficie 

est inférieure à 10%, le code 1 est affecté, entre 10 et 20% de la superficie, la forme 

porte le code 2. Le code 3 est attribué quand la superficie occupée est entre 20 et 40%. 

Lorsque la zone de couverture oscille entre 40 et 60% de la superficie du carreau, le 

code 4 est attribué. Ensuite pour une surface de couverture oscillant entre 60 à 70%, 

le code 5, et lorsque la surface occupée est supérieure à 70%, le coefficient 6 est 

attribué (tableau 3). Après cette codification, des indices de dégradation sont calculés 

pour chacun des carreaux de la grille obtenue au moment de l’administration du 

questionnaire. 

Ainsi, plus la valeur de l’indice est élevée, plus le niveau de dégradation est avancé et 

inversement si la valeur est faible. À partir de ce calcul, cinq niveaux de dégradation 

du cadre de vie ont été retenus pour faire l’analyse. Le niveau de dégradation faible, le 

niveau de dégradation moyen, le niveau de dégradation élevé et le niveau de 

dégradation très élevé. 
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Tableau 2 : Coefficients-poids attribués aux formes de dégradation 
 Score 
 

Formes de dégradation 
En cas de présence dans 

chaque carreau 
Dépôt sauvage d'ordure 3 
Eaux usées domestiques et écoulement 2 
Activités et services formels et informels 1 

Source : enquêtes de terrain, avril 2024. 
 

 

Les formes de dégradation mises ici en évidence ont été repérées doublement. D’abord 

à partir de l’analyse de l’occupation du sol issue du traitement d’une image satellite à 

très haute résolution, puis des suites d’une observation directe des quartiers de la ville. 

Cette observation a permis d’enregistrer par GPS via des smartphones par 

l’application OSMTracker 967 formes ponctuelles de dégradation du cadre de vie.  

Tableau 3 : Codifications des formes de dégradation surfacique 

Manifestation de 
dégradation surfacique 

Coefficient-poids 

Taux d’occupation de la surface d’un carreau en %  

Moins de 10 10-20 20-40 40-60  60-70 Plus de 70 

Végétation spontanée et 
friche mal entretenue 

1 2 3 4 5 6 

Bâtis ou construction 1 2 3 4 5 6 

Autre…  - -  -   -  -  - 
Source : nos analyses , 2024 

Après cette codification des variables d’analyse par attribution de poids-coefficient, 

une sommation des valeurs indiciaires obtenues au niveau de ces deux formes de 

dégradation du cadre de vie est effectuée. Ce traitement aboutit à la mise en place d’un 

indice composite englobant les indicateurs des formes de dégradation ponctuelles et 

surfaciques obtenues. Les valeurs indiciaires obtenues à l’issue de cette codification 

participent à la quantification et à la mesure du niveau de dégradation du cadre de vie. 

Cette mesure est définie par un indice composite découlant d’une attribution de poids 

à chacun des indicateurs associés à cette évaluation. Les valeurs indiciaires de cet 

indice composite sont par la suite discrétisées en tenant compte des valeurs et de la 

taille de l’échantillon. À l’issue de cette opération, une matrice de données est 

constituée et exportée dans un environnement SIG. Une fois dans l’environnement 

SIG, des opérations de calcul sont effectuées par unité de surface à partir d’un 

carroyage couvrant la zone d’étude. Les valeurs les plus élevées de cet indice 

correspondent à un niveau de dégradation avancé, tandis que les valeurs les plus 
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faibles représentent un niveau de dégradation faible. À ce stade, il est recommandé de 

hiérarchiser les niveaux de dégradation du cadre de vie pour une meilleure 

appréciation spatiale de l’évolution des valeurs indiciaires de l’indice composite. La 

formule générique de cet indice se présente sous la forme suivante : l’addition des 

coefficients des phénomènes ponctuels et surfaciques donne un indice de dégradation 

du cadre de vie.  

La formule se définit comme suit :  

IDCV= ∑ (Total coefficients FP + Total coefficients FS) 

Avec FP : Formes Ponctuelles ; FC : Formes Surfaciques 

Pour élaborer l’indice de dégradation du cadre de vie, une grille est déployée sur le 

champ d’expérimentation de l’étude. Cette grille est constituée de carreaux obtenus en 

fonction de la densité et de la continuité du bâti. Le morcellement se fait selon une 

approche purement empirique en fonction des objectifs définis et de l’étendue de la 

zone d’étude. La juxtaposition des carreaux obtenus permet de constituer un maillage 

couvrant l’intégralité des quartiers étudiés. Des opérations de fractionnement sont 

ensuite exécutées pour identifier le contenu de chacun des carreaux en termes de 

formes de dégradations ponctuelles et surfaciques. Les indices sont calculés pour 

chacun des carreaux de la grille obtenue. La taille du carreau retenu devient la surface 

de référence pour la modélisation cartographique. Un logiciel SIG est sollicité pour la 

construction du quadrillage, de même que pour les opérations de fractionnement de 

la grille en plusieurs fichiers de forme qui isolent le contenu de chacun des carreaux 

en termes de proportion de surface de végétation et d’habitation d’une part, et en 

termes de forme ponctuelle (dépôt sauvage, point d’écoulement des eaux, point de 

forte odeur, etc.) d’autre part. Les fichiers de forme générés à l’issue de cette opération 

vont constituer un fichier de forme de synthèse dont la table attributaire va aider au 

calcul des valeurs de l’indice de mesure de la dégradation du cadre de vie par addition 

des coefficients-poids attribués aux entités ponctuelles et surfaciques dans un carreau. 

Ce sont donc les indices obtenus dans chacun des carreaux qui sont spatialisés par 

carroyage. Leur superposition précise engendre leur comparabilité précise et, par 

conséquent, une possibilité de lecture rigoureuse de l’occupation du sol, qui peut être 

cartographié et quantifié cellule par cellule. 
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Mise en œuvre de la production des données 
 

Le stage s’est étendu sur 5 jours. Les étudiants-stagiaires ont eu ce délai pour exécuter 

les tâches relevant de l’investigation auprès des ménages et de la cartographie 

opérationnelle. 

Les étudiants ont été répartis sur le site suivant une procédure de morcellement 

réalisée selon des principes du carroyage associé à la structuration urbaine et 

architecturale de Jacqueville. Chaque étudiant a été ainsi affecté dans un champ de 

travail dont la superficie (1 ou 2 carreaux) varie selon l’étendue du site et la charge 

démographique. Rappelons que les carreaux composant la grille qui couvrait la ville, 

avaient 250 mètres de côté. 

Les outils de collecte sont constitués d’un questionnaire-ménage déployé sur les 

smartphones des étudiants via l’application Kobocollect et d’un guide d’entretien. 

Pour ce qui est de la cartographie, les étudiants ont pour mission de procéder à 

l’enregistrement de point GPS (décrivant les multiples réalités de la vie urbaine) à 

partir d’un smartphone équipé d’une puce de géolocalisation. 

 

Les procédures de traitement des données 
 

Les données issues du questionnaire ont été récupérées via le serveur kobotolbox, puis 

traitées par une équipe d’enseignant-chercheur. Quant aux informations issues des 

guides d’entretien, elles ont fait l’objet d’un traitement minutieux de la part de 

l’équipe des enseignants-chercheurs mobilisée à cet effet. Ils ont procédé à la 

vérification du travail de collecte et à l’apurement des informations recueillies. Ce 

travail leur a permis de noter les stagiaires. Notons que dans l’ensemble le travail de 

collecte a été effectué avec sérieux par les stagiaires qui ont bien exécuté la tâche 

demandée. L’extraction des 1229 questionnaires a permis d’obtenir via le logiciel Excel 

une matrice spatiale d’information. Celle-ci a été par procédure de jointure spatiale 

associée au fichier de forme qui a structuré la ville de Jacqueville suivant une grille 

dont les carreaux avaient 250 mètres de côtés. La jointure effectuée sur un fichier de 

forme polygonale (grille structurée en carreau) a permis de réaliser une seconde cette 

fois sur un fichier de forme ponctuelle abritant les centroïdes des carreaux de la 

grille. Ce qui a eu pour finalité d’arrimer les informations des 1229 chefs de ménage 

sur un fichier ponctuel. Cette opération a permis de réaliser des opérations 
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d’interpolation dont la finalité a permis d’obtenir une cartographie de la répartition 

du niveau de vulnérabilité socioéconomique des ménages de la ville de Jacqueville. 

La seconde opération s’est vu réaliser sur la base des fichiers GPX découlant des 

opérations de collecte via OSM tracker. L’ensemble de ces fichiers a été fusionné en 

une seule matrice d’information sous le logiciel Excel. Un effort de correction de la 

toponymie et de regroupement suivant une typologie à classes définie a permis 

d’aboutir à un fichier apuré contenant 967 formes de dégradations de cadre de vie et 

1 877 points relatifs à des équipements et activités économiques. Cette matrice a été 

projetée en un fichier « évènement » sous Arc Gis 10.8, pour enfin devenir un 

fichier de forme. Les données de ces fichiers ont permis de calculer les niveaux de 

dégradation des cadres de vie à partir d’une attribution de coefficient de pondération 

aux 967 formes de dégradation de cadre de vie identifiée. L’attribution s’est faite sur 

la base des informations contenues dans le tableau 2. 

Les enseignants ont effectué un travail de supervision et ont veillé au bon 

regroupement des données. Ils ont dégagé des thématiques à partir desquelles les 

étudiants ont rédigé de rapides comptes-rendus de terrain. Ce travail a été évalué et a 

servi de note d’évaluation. À celle-ci a été associée une note préalable découlant du 

rendu des questionnaires et de la prise de note descriptive relative à l’observation 

directe de terrain. 

Sur la base des informations collectées, les enseignants organisent la présente 

restitution des travaux aux autorités de la localité à travers le présent document de 

synthèse à dominance cartographique.
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Résultats  
 

1-Etat de l’occupation du sol dans la ville de Jacqueville 
 

Figure 3 : Etat de l’occupation du sol dans la ville de Jacqueville 
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Tableau 4 : Récapitulatif de l’occupation du sol 
Classe d’entités d’occupation de sol Superficie (ha) Proportion (%) 

Cocoteraie 442,134 28,26 
Habitat 202,980 12,98 
Lac 36,92 2,36 
Sol nu 62,224 3,98 

Terrain nu 496,194 31,72 
Végétation 323,848 20,70 
Total 1564,30 100,00 

Source : Image SAS PLANET, mars 2024. 
 
Commentaire 

La délimitation de l’emprise urbaine de Jacqueville effectuée a permis de constater une 

nette domination des aires non occupées (figure 3). Dans l’espace urbain de 

Jacqueville, les terrains nus, les sols nus et la végétation représentent 67,82%. Dans 

cette catégorie, les terrains nus sont les plus importants, ils totalisent 31,72%. Ce sont 

des espaces libérés de la végétation naturelle et qui semblent ils ont connu un début 

de processus d’urbanisation. Ils sont nettement visibles dans les secteurs ouest et Est 

de l’emprise urbaine de Jacqueville. Dans la partie occidentale, leur présence se justifie 

par le fait que cette section de la ville est un front d’urbanisation mis en valeur de façon 

progressive depuis la décennie dernière. Quant à la partie orientale, elle coïncide 

avec le front de lagune. Un espace dont le potentiel est encore non exploité. Les terrains 

issus de récents lotissements prédestinent cette partie de la ville à assumer la fonction 

d’un zoning de très haut standing. Le bâti qui ne représente que 12,98% enregistre ses 

plus grandes densités dans la partie centrale de la ville qui est du reste son noyau 

ancien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



235 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro spécial 004, septembre 2024 

ISSN 2707-5028 

2-Les équipements de la ville de Jacqueville 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4 : Les équipements de la ville de Jacqueville 
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Tableau 5 : Récapitulatif des équipements et services publics urbains 

Désignation Effectif Proportion (%) 

Administration et service public 59 26,34 

Éducation et formation 23 10,27 

Lieu de culte 46 20,54 

Service de santé 03 1,34 

Loisir et Tourisme 89 39,73 

Service de Transport 04 1,79 

Total 224 100,00 

Source : D’après nos enquêtes, avril 2024. 
 

Commentaire 

Les équipements les plus présents dans la ville sont les représentations des sites de 

loisir et tourisme ainsi que des services annexes qui leur sont associés. Ceux-ci 

représentent 39,73% des équipements fonctionnels de la localité (figure 4). Parmi 

eux, il faut dénombrer tous les réceptifs hôteliers et autres espaces de divertissements 

comme les maquis et restaurants. Il faut aussi noter que les services divers leur ont été 

associés dans ce dénombrement. Ils ont été essentiellement localisés dans l e  noyau 

ancien et la partie sud de la ville. Les lieux de cultes qui représentent 26,34 des 

équipements sont aussi majoritairement dans la partie centrale. Ils sont dominés par 

les places de prière de confession chrétienne. Les services de santé, portés par l’hôpital 

général de la localité, représentent 1,34% des équipements. Ils sont concentrés dans le 

centre-ville. Des cliniques et infirmeries privées ainsi que des pharmacies les 

caractérisent. Les institutions de formation et d’éducation représentent 10,27%. Le 

plus illustre est le lycée professionnel qui se situe à l’entrée de la ville sur la 

principale voie d’accès à la ville.  

Sur le plan spatial, les infrastructures de loisirs et de tourisme se retrouvent dans tous 

les secteurs de la ville. Cela atteste que Jacqueville est une ville attrayante et une 

destination prisée par de nombreux touristes, tant nationaux qu’internationaux. 
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3-Etat de la dégradation du cadre de vie dans la ville de Jacqueville 
 

Figure 5 : Etat de la dégradation du cadre de vie dans la ville de Jacqueville 
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Tableau 6 : Répartition des niveaux de dégradation du cadre de vie 
Niveau de dégradation Superficie (en ha) Proportion (%) 

Très faible 306,14 19,55 
Faible 366,92 23,43 
Moyen 241,08 15,40 
Élevé 381,57 24,37 

Très élevé 270,22 17,26 
Total 1565,93 100,00 

Source : D’après nos enquêtes, avril 2024. 

 
Commentaire 

Les emprises spatiales des niveaux de dégradation les plus importants (élevé et très 

élevé) totalisent 41,63% de l’aire totale de l’espace urbain (tableau 6). Ces niveaux de 

dégradation se concentrent dans les parties Sud et Sud-ouest de la ville qui d’ailleurs 

enregistrent les densités d’habitation les plus importantes (figure 5). C’est d’ailleurs 

dans cette partie de la ville que les activités socioéconomiques les plus importantes se 

concentrent. Ainsi plus on s’éloigne de ce noyau initial de la ville, on observe de façon 

nette une baisse progressive de la dégradation du cadre de vie. Ainsi on peut affirmer 

que les quartiers Mosquée, Millionnaire, nouveau quartier, Assamassa, Habitat et 

Millionnaire Est sont les espaces les plus impactés par la dégradation du cadre de vie. 

L’environnement dans ces parties de la ville est affecté par un incivisme hygiénique. 

Ces quartiers peuvent être considérés comme l’épicentre de la crise de la salubrité dans 

la ville de Jacqueville. Les initiatives de redressement devraient être amorcées dans ces 

secteurs de la ville. 

Dans la partie nord-est de la ville, on observe des niveaux de dégradation 

relativement bas et faible. Cela est assimilable à la faiblesse du peuplement dans ces 

parties de la ville. La cartographie de l’occupation du sol a permis de déceler dans ces 

parties une absence notable de forme de bâti.  Ces espaces sont en réalité des fronts 

d’urbanisation, donc encore vide d’hommes. 
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4-Les activités économiques et formes de dégradation dans la ville de Jacqueville 
 

Figure 6 : Les activités économiques et formes de dégradation dans la ville de Jacqueville 
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5-Etat des formes ponctuelles de dégradation dans la ville de Jacqueville 
 

 
Figure 7 : Spatialisation des formes ponctuelles de dégradation du cadre de vie 
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Tableau 7 : Désignation des formes de dégradation du cadre de vie 

Désignation Effectif % 

Problème d’écoulement des eaux 
usées 

151 15,62% 

53,05% 

1,14% 

1,86% 

27,61% 

0,72% 

100,00% 
 

Problème d’ordures 513 53,05 

Habitat précaire 11 1,14 

Pollution de l’air 18 1,86 

Friches sauvages 267 27,61 

Problème de canalisation 07 0,72 

Total 967 100,00 

Source : D’après nos enquêtes, avril 2024. 
 

Commentaire 

Les principales formes de dégradation du cadre de vie dans la ville sont les dépôts 

sauvages d’ordures ménagères. Ils représentent 53,05% des formes de dégradation 

environnementales observées (tableau 7). Ce type de dégradation est concentré là où 

sont observées les activités économiques de type informel, liées à l’artisanat et à la 

production diverse d’articles. Dans les quartiers de forte concentration de l’habitat 

(Résidentiel, Millionnaire, Mosquée, Ancien, Habitat et nouveau quartier), la relation 

a été nettement mise en évidence (figure 6). On a aussi noté une importante 

dégradation de la voirie là où se développent les activités de production artisanale. 

Les friches sauvages et espaces verts non entretenus (27,61%) entre les espaces bâtis 

couplés aux problèmes d’écoulement des eaux (15,62%) contribuent à enlaidir les 

cadres et conditions de vie des populations dans la ville. Vu l’importance que le 

tourisme doit assumer dans le développement de la ville, la question de 

l’assainissement doit être impérativement réglée. 
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6-Les activités économiques dans la ville de Jacqueville 
 

Figure 8 : Spatialisation des activités socioéconomiques dans la ville de Jacqueville 
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Tableau 8 : Désignation des activités économiques de Jacqueville 

Désignation Effectif Proportion (%) 

Artisanat 169 17,62 

Commerce 52 5,42 

Loisir 107 11,16 

Petit commerce 347 36,18 

Restauration 103 10,74 

Service 88 9,18 

Tourisme 89 9,28 

Transport 4 0,42 

Total 959 100,00 
Source : D’après nos enquêtes, avril 2024. 

Commentaire 
 

Les activités socioéconomiques sont principalement dominées par les petits 

commerces (36,18%) et les activités artisanales (17,62%) (tableau 8). Il s’agit notamment 

de la vente d’attieké, de bananes plantains, de vêtements, de beignets, d’accessoires de 

téléphone, ainsi que de la réparation d’appareils électroménagers et de motocyclettes, 

entre autres. Sur le plan spatial, ces activités commerciales et artisanales sont visibles 

dans toute l’étendue de la ville de Jacqueville, avec une forte concentration dans le 

noyau central de la ville (figure). Les acteurs de ces activités privilégient les grandes 

artères de la ville pour y implanter leurs commerces, ce qui engendre souvent 

l’encombrement de certaines voies. 

À ces deux groupes s’ajoutent les tenanciers des espaces de loisirs, représentant 11,17% 

des activités recensées dans la ville, ainsi que les espaces de restauration (10,74%), 

communément appelés maquis. Ces lieux contribuent à l’animation de la ville, 

notamment pour les visiteurs en quête de sites de loisirs et de divertissement. Les 

activités de services et de tourisme complètent cette nomenclature des activités à 

Jacqueville, représentant respectivement 9,18% et 9,28% des activités identifiées. Parmi 

ces activités de services et de tourisme, on retrouve les acteurs de l’économie 

numérique (agence de mobile money, cabines téléphoniques, loteries), les cybercafés, 

les pressings, les hôtels, les plages aménagées, les complexes hôteliers, etc. Toutes ces 

activités participent à l’animation de la vie socioéconomique de cette cité balnéaire 

qu’est la ville de Jacqueville. 
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7-Etat du niveau de vie par indice de vulnérabilité socioéconomique dans la ville de 
Jacqueville 

 
Figure 9 : État du niveau de vie par indice de vulnérabilité socioéconomique dans la 

ville de Jacqueville 
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Tableau 9 : Récapitulatif désignant l’impact de la pauvreté dans l’espace urbain de 
Jacqueville 

 

 Chef de ménage 
Niveau de vulnérabilité Effectif Proportion% 

Très faible [0-0,2] 209 16,96 

Faible [0,2-0,4] 543 44,07 

Moyen [0,4-0,6] 389 31,57 

Élevé [0,6-0,8] 87 7,06 

Très élevé [0,8-1] 5 0,40 

Total général 1232 100% 

Source : D’après nos enquêtes, avril 2024. 

 
Commentaire 

La répartition des niveaux de vulnérabilité socioéconomique indique que plus de 

la moitié (794 ,264 ha) de l’aire de la ville est le fait de niveau indiciaire inférieure 

à 0,4. Au sein de cette aire, environ 745 ménages se trouvent masser. Ce niveau 

indiciaire est le fait de ménages vivant dans des conditions de pauvreté non avérée. 

Dans le reste de l’aire de la ville (770,844 ha), ce sont près de 40% des ménages qui 

vivent dans des conditions de vulnérabilité avérée. Cette frange de la population peut 

être considérée comme pauvre. 

Au plan spatial, on observe que la vulnérabilité et la dégradation se partagent dans le 

même espace. En effet, la spatialisation des deux indicateurs indique que les zones les 

plus dégradées sont celles où on enregistre les niveaux de vulnérabilité les plus élevés. 

Par ailleurs, la dégradation et la vulnérabilité décroissent du Sud-Ouest vers la 

périphérie nord-est de la ville (figure 10). Dans les quartiers les plus dégradés, le cadre 

de vie est marqué par un habitat précaire où les logements font face à beaucoup de 

manque. Il s’agit des quartiers comme Amassa, nouveau quartier, mosquée, Habitat, 

Millionnaire Est et ancien quartier. Ces paramètres influencent le niveau de 

vulnérabilité relativement élevé, soit supérieur ou égal à 0,4. Le centre-ville étant le 

noyau initial de la ville, les quartiers qui le composent concentrent un habitat de 

standing économique allant par endroit vers le haut standing (Résidentiel, millionnaire 

et habitat principalement). La population est le fait de travailleur du secteur tertiaire 

et de l’administration publique. Le centre-ville contraste avec la périphérie ci-dessus 

identifiée où le niveau de vulnérabilité oscille entre 0,2 et 0,4 en moyenne. 
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Figure 10 : Niveau de vulnérabilité suivant l’indice de dégradation du cadre de vie 
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Figure 11 : Niveau de vulnérabilité et les formes ponctuelles de dégradation du cadre de 

vie 
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Conclusion 

La mission conduite par les enseignants du CAPDEV-IGT du 22 au 27 avril 2024 dans 

la ville de Jacqueville a permis de procéder à une exploration socioéconomique et 

démographique du cadre de vie. L’occasion a été donnée aux enseignants d’initier les 

étudiants de licence 3 de géographie option géographie de la population à 

l’exploration de terrain et aux procédures d’investigation qui en découlent. Les tâches 

accomplies ont permis aux étudiants d’acquérir un savoir-faire en l’occurrence 

l’administration de questionnaire et la création d’information géospatiale. Cette 

compétence peut être mise au service des collectivités qui ont grandement besoin de 

données de première main pour planifier et guider le développement local. Les 

exercices exécutés par les étudiants sous la conduite des enseignants sont à 

promouvoir dans la gestion du service technique de la localité. Il y a une nécessité 

avérée de procéder à un transfert de compétences au service technique de la 

collectivité. Ces services doivent se muer en créateur et analyste de données. 

On doit pour l’heure retenir que la mission exécutée a permis d’identifier par 

cartographie les équipements existants dans la ville, d’établir l’état de l’occupation 

du sol et d’évaluer le niveau des conditions de vie des populations. Nous espérons 

que ces résultats serviront à apporter une valeur ajoutée aux autorités locales dans le 

cadre de leur politique de lutte contre la pauvreté urbaine.  

Pour clore ce rapport de mission de terrain, nous voulons adresser nos remerciements 

aux autorités administratives et traditionnelles de la ville de Jacqueville. Il nous faut 

aussi saluer le comportement exemplaire de nos étudiants durant la tenue de ce stage 

de terrain. 
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Annexes : planche photo 
 

Photographies prises au cours de la mission 

 

 
                Vue aérienne de la ville de Jacqueville.  

 
 

 
         La délégation du CAPDEV-IGT à la cour royale 

de Jacqueville 
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La délégation du CAPDEV-IGT s’activant pour la 

collecte des données 
 
 
 

 
La délégation du CAPDEV-IGT chez le corps préfectoral de la ville 

d‘Adiaké 
 


